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ILJE Nt'O!! lf)J{/j/ 

t\amène darv., 6on " (,il,et " l'écho <kil aotWité/.; l!MivaJ.e.6 <kl4 So~. 

Tout d,' o,/,olr,d,, te compte-.\endu da g/f,QNJ, ooy04e de ir.ûn 1998 darv., te4 
. . . " 
Py~ ~. C'el.\t Madame FeM<Jnd,e, Rain.elli, qui nou.6 en P1UJp06e l.a ~n 

6o1f1t compU.te, et diliaiJlle, p\éoi,6e 6Ulf, tou.6 te4 p~. aüMi Men, de t'~. de l.a 
. . . 

gêog·'r,Q,yJ/U,e. <kil ~ et <kl4 6ci.ence6 du, génû, lwm,.ai,n,. 

Ce cM.cu.it était IÛcÂe en lieua. et 6ite6 à ~ et nu.t. ~ que Madame 

Rainelli, ne potwait ehantelt, ~ con.tlt.ée6 dont elle el.\t olfi,ginail&e. C 'el.\t toujotl/11.) l' amowa, 

da pay6 natal qui a, te ~ mot. 

De ptu.6 l'équipe de 'té4adion da Füet a ~ de Wp!toduiM, darv., <:,on 

int.é.glUl.tité et diJl,ec,te.ment ce tlr.anail l\emQltllua.Ue d,' ~ et de ~n. 6on 6eul 

·If.Ôte étant d'en lt.éaü6e4 l' ~n. AClec. no.f1t.e admiluztion, nou.6 lui ~M ~ 

n.06~. 

D'~ M~ 6e 6ont ~ pa11, caM:e;.\ p~ ou.~ powa, 

ÜV'l.e.4 ~ imp\eMi.oM de CJOy04e ou de 6éjowr, en ~ de oa.cance6. Aoec. te CoMeü 

d'A~n et p~onnellement, ie ÛI.> ~de~ enoo~. étant ttè6 6~ 

awt maMLUel.\ d'ami.üé. ~e. Men, daM l'el.\"P'f,U de natte. Société. 

A ~ te ~ de OOU6 ~l.We/c, kl.> 6c>iM deJ CO~ dont te 

~ OOU6 el.\t plté6entê ptu.6 l.oin, 6~ ouJ,,tieJr, l' AM~ GéniéluUe ~ da 

lundi, 23 nooe.ni.M.e 1998, moment impo'ltant pol.44 tout.e. aMoOÛliÜOn. 

Ils ont écrit : 

Jooq,Uel.\ BESSON. 

Voyageurs et voyages 

Mais les vrais voyageurs sont ceux-là qui partent 
Pour partir; coeurs légers, semblables aux ballons, 
De leur fatalité jamais ils ne s'écartent, 
Et, sans savoir pourquoi, disent toujours : allons. 

Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal. 

Heureux qui comme Ulysse, a fait un beau voyage, 
Ou comme celui-là qui conquit la Toison 
Et puis est retourné, plein d'usage et raison, 
Vivre entre ses parents le reste de son âge ! 

Joachim du Bellay, Les Regrets. 



LUNDI 5 OCTOBRE 1998 <1 17 H OO 

Conférence avec diaporama : 
" Présence de Jean Aicard " 

1848 - 1998 

Avec Madame Monique BROUSSAIS 
et MM. MARMOTTANS - BITOSSI - LOVISOLO. 

LUNDI 9 NOVEMBRE 1998 à 17 H OO -

Conférence ·sous l'égide des AMIS DE LA SEYNE 
et de l'ECOLE MUNICIPALE DE MUSIQUE 

li . . 

avec la collaboration de !'AMICALE DES PARENTS D'ELEVES. 

11 L'Art, le Beau et !'Expression 11 

par Maître Christian SEGARICI 
Directeur de la Musique à l'Opéra de Toulon. 
Chef d'orchestre international. 

LUNDI 7 DECEMBRE 1998 à 17 H OO -

" Bi-Centenaire d'Eugène DELACROIX 11 

Par Monsieur Jean-Noël ROUVIER 

Conférence avec projection commentée de plus de 100 toiles. 

-------.A NOTER 

LUNDI 23 NOVEMBRE 199& -

ASSEMBLEE GENERALE STATUTAIRE à 17 H OO 

Elle sera suivie d'une projection vidéo des sorties et voyages. 

Votre présence nombreuse sera le gage de votre intérêt pour 
notre Société et de votre amitié. 

Le Président 

Jacques BESSON 

- TOUTES CES REUNIONS SERONT CONFIRMEES PAR LE CARTON D'INVITATION 
TRIMESTRIEL -
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Le. âmdi 1& mai 1998, nout.> avonl.> ~idvi Fe11,naru;le, NEAUD dan6 

Campanie. 
Une caW->e/li,e, vwante. .f,{,UrotAée, pa/I, ~ P't0iection1.> dtoU~. 

La Sardaigne, séparée de la Corse par les Bouches de Bonifacio, est à la fois la 
2° île de la Méditerranée et de l'Italie. Eminemment montagneuse, sa cime la plus élevée 
culmine à 1832 m. dans le Gennargentu. 

Au 18° s. avant J.C., des populations immigrées 
des Baléares fortifient leurs cités ou Nouraghes. 
Disséminées stratégiquement (plus de 7000) sur toute 
l'île, de chacune, on aperçoit l'autre. 

Aux Phéniciens qui établissent de nombreux 
comptoirs commerciaux succédèrent les Carthaginois, 
colonisant les côtes sud et est. Occupations successives: 
Rome, Vandales, Byzance. Arabes, Espagnols et enfin, 
Piémont. 

Quel contraste dans les paysages, côtes abruptes, 
criques de sable fin bordant une mer limpide al liant 
toutes les teintes de bleu, chaos rocheux aux formes 
curieuses, forêts de chênes- liège, ol iviers, génévriers, 
champs de vigne. 

Excellent souvenir d'un repas champêtre . 
galette de pain, saucisses, porcelet, fromage maison, 
fruits, eau fraîche, vin rosé , café, pousse-café, agré­
menté d'une danse aux pas lents au son d'un accordéon 
éxécutée par nos hôtes bergers. 

Cagliari, capitale, centre culturel, économique 
et politique fut fondée par les Phéniciens et attira 
maints conquérents. Sous un soleil éclatant, nous allons 
découvrir les foui lles de Nora, ville romano-punique où 
subsiste entr'autres un sanctuaire de Tan'ît. ~ , . 

A Palau, nous empruntons un ferry qui assure ta ï---- ­
liaison avec la Maddalena. Dans l'île ·de Cabrera.Garibaldi 

MONTS ET RlVlêRES 

construisit une maison rustique devenue musée national. Décédé le 2 juin 1882, il repose 
sous un bloc de granit, près des tombeaux de sa famille. 

Séjour trop court mais qui nous fait aimer et comprendre cette terre authentique 
que de multiples occupants n'ont pas réussi à modifier et défigurer. 

-fi' 
Nouraghe de Barumini 

- .-
+;:;;;...~~~~-=--~~~~~~~~~--:ir,=:Tcuüt:=;:-~: Àn.cie.nne- cté.el!>~e,p~. une. del.> 

f,otme/.I ct'k..ta/t.té.. qt.d était a.do'l.é.e. à, CaMhage,. 



La Campanie ourle d'un croissant fertile, le Golfe de Naples. Elle doit son nom à 
cette campagne qu'enrichissent les scories volcaniques. Les champs de chanvre, tabac, 
céréales et fleurs alternent avec les oliviers et les vignes suspendues aux peupliers. 

Naples naquit d'une colonie grecque nommée Neapol is, conquise par les Romains 
au 1v· s. av. J.C. Sept familles princières ont régné sur Naples : Normands, Souabes, 
Angevins, Aragonais, Espagnols, Bourbons. 

Paestum date du v· s. av. J.C. Ses ruines, d'un beau calcaire doré surgissent d'un 
maquis d'asphodèles, cyprès, lauriers, herbes aromatiques. 41 

Pompéi est fondée vers le VIII° s. Av. J.C. Les riches patriciens venaient y passer 
l'hiver dont Virgile, Auguste, Tibere, Néron. 

Ville de 25000 habitants, au coeur d'une région fertile, le commerce y avait pris un 
essor considérable. Le tremblement de terre de 62, puis le cataclysme de 79, l 'enfouirent 
sous les cendres à jamais, semble-t-il. Redécouverte par Fontana, des fouilles furent 
entreprises au XVlll 0 s. et nous pouvons ainsi faire un retour dans le passé. 

Herculanum formait un promontoire, limité par les l its profonds de deux torrents. 
L'éruption l 'atteignit comme Pompéi, mais par des coulées de boue. Masse informe de 
matériaux éruptifs, emportée par les eaux, une base tufacée"'se solidifia sur 12 à 18 m., ce 
qui rend les fouilles difficiles mais évite le vandalisme. 

Dégagée de sa gangue, on peut retrouver coquettes maisons, fontaines, gymnase, 
rues pavées de marbre, riches décorations. 

Pour terminer ce périple, 11 faut suivre la côte amalfitaine parfumée d'orangers, de 
citronniers, pour se rendre à Sorrente et à Capri, île de rêve aux côtes creusées de grottes 
féeriques, dont la grotte d'azur, tableau paradisiaque qu'encadrent un ciel pur et une mer 
transparente. 

F. NEAUD 

.... 
LM t.u.{,6 vDl.c.an.4.qu.e/.> Mltt /,o'Ullb.. de ~ et 

• . de ~u.e/.> et• o'l.igin.e élwpüve,. 

•: 

' \' 
·:· 
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cia~e~ Vi&\ re.s 
m o.~i n apreS· midi 

'1% Aqde For~ de Saf.ses c)uin .... 

1~ v'eul( S"'Michel d& Cu~a 
Juin : Pert>i ~na."' (Codalet") 

"'4 Colllou re. Amélie. Po1Qld4 
Juin Cô\"~ Yerme\lle. Ce.rà 

15' Ver.ne~· les· ba'ins 
Mont'· Lcsu'1 s 

Juin laG d~!. Souitlouses 

16 Odei \Io LI i v id • Pcu~cerda 
Juht 0 

{Four solaire) A n 5~u & t' i ri e.. 

11 Villt f l'Clnc.he.: 9ro\te. 
J11in d~$ $~'Cana le He~ Tau .. a vel 

18 $ê.h. M"Stclair "~ .D(lm~ '" tA~ 
J11i" Cq i ss.ar.5 ue s. 

• 
rapG\~ 

o\e mi cl: 
heber~emcnr 
rep~.$ cl11 soli" 

Asde. Perfi~nan 
Aober5ede\~5~Qn~ \-\~Windsor 

Perri~na.n 
- 1-

f>erpi ~'1on 
H&.1 Win&~ar t-\e.l Windsor 

Cot\1°oure. Pe .. ri~n4n 
5"'V,'nc:.en r H"' Wtnol.504' 

.Mon!- louis M011~ l.Dui"S 
Clos CerdQ" Clos Cerdan 

t'\ on~ Louis Mont- Lor.1t':> 
Clo$ Cer~an C\os Cerdan 

Gro~~t. c:lu Gd~~ Rivesa\t-e..s 
Cano. I e.~~e..s H~' "l h::\ f\\ bQ 

.Sê~ R.e.smuro.nt 
Por~o Polo 

. 
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Chapelle, Haute, du P~ 
~ Roi/.; de Mai<Ytque 



- Sa.mt Mkiud- de- cuaa· 



.. --' ~. _) 
.. . .. 
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V~-de--Co~ 



- .. -· -· . -
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FOU/!, 101,aM,e, d' OdeiUo 

" 
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La Dame de Cai.Ma1Lg~ 
Une /,elJ,e, de 5000 ~ 



Illustration : Guide Michelin 

Coll. particulières. 
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Nos Amis voyageurs, durant leur étape du 17 juin, ont pu; lors d'une très agréable 
soirée/ apprécier des chants provençàux et catalans, comme l'écrit F. Raineri "Po1J11, ~ 
ÛM ~ de no6 ~ " La fraternité entre Provençaux et Catalans est très 
ancienne, et l'histoire de notre " chant de ralliement " en est l'exemple. 

La Coupo Santo 

Quelques mots 

A-de-rèng : tour à tour - Vuejo : verse 

Estrambord : enthousiasme - Bessai . peut- être 

Regreio : renait - Gréu : germe 

Enavans : énergie - Se trufon : se moquent 

L 'ambrousio : l'ambroisie - Ensèn : ensemble. 

Le poète catalan Vi,c.J;o11, BaMigU€!1;, exilé en 
1867 de sa patrie par le gouvernement espagnol de 
l'époque, trouva refuge auprès des F~ 
pWvençaux. Durant son séjour forcé, il apprit le 
provençal et écrivit de nombreuses poésies. A la 
chute de la reine Isabelle, il fut rappelé dans son 
pays où il reçut un accueil triomphal et fut élu 
membre du nouveau gouvernement. 

En témoignage de leur reconnaissance, les 
poètes catalans offrirent aux félibres une coupe en 
argent ciselé, la " Coupo Santo ", oeuvre du 
statuaire avignonnais Ftdc.oni4. Ce fut F.MiMJud 
qui la reçut et pour la présenter à ses Collègues, il 
composa le chant qui est devenu l'hymne de notre 
pays. L'usage est que le Capou,U,é,, le jour de la 
Sainte-Estelle, présente la Coupo Santo à l'assem­
blée des félibres. A. BLANC 

Soulenne Solennel 

ij1>bn~11r r r J lfr. n lrr n1 
Pro~.ven.çau,vel.cl la cou.poque nous-.èndi Ca ta 

<; I> b J 5' _t ~1 rr r J 1 r r n 1 r r JJ 1 
Ion: A - de-rèng be.gucn en trou-po Lou vin purde. nos te. . 

~P"j s V' Œ 1rr Ç' GI r f ;: 1 ~ ~ f 1 
plant! Cou_po San•o E. ver _san.to .~ Vue.JO a plen 

~! ~ ~ lb ..-- . 
@Jl' 'F E F 1 F ë r r 1 r F •Ir :;. ; ~·~Ir· sil · 
· -bord, Vuejo a.bord ts estramb~rd t:: l"e.n-avans di fort! 

< , 

Prouvençau~-Veici la Coupo 
Que nous vèn di Catalan . : 
A-de-rèng beguen en troupo 
Lou vin pur de noste plant . , 

Coupo Santo 
E. versanto, 

Vuejo à plen bor.d, 
Vueio abord 
Lis estrambord 

E. l'enavans di fo~t 

D'un vièi pople fièr e lib~e 
Sian bessai la finicioun ; 
E. se toumbon. li fellbre 
T oumbaui: .f\Osto nàcioun. 

Coupe ·Santo ... 

D'uno raço que regreio 
Sian bessai li proumié gréu ; 
Sian ·bessai de la patrlo 
Li cepoun ernai li priéu. 

Coupe Santo ... 

Vuejo-nous lis esperanço 
E li raive d6u jouvènt, 
D6u passat la remernbranço. 
E la fe dins l'an que vèn. 

~upo Santo ... 

· v'ùëjo:froüs la côurië issènÇo 
D6u Verai ernai d6u IBèu, 
E lis àuti jouïssènço 
Que se trufon à6u tournbèu. 

Coupe Santo . .. 

Vuejo-nous la Pouëslo 
Pèr canta tout ço que viéu, 
Car es elo I' arnbrouslo, 
Qu_~ trernudo r orne en diéu 

Coupo Santo .. ., 
1 

Pèr la glori d6u , terraire 
Vautre enfin que sias counsènt, 
Catalan, de liuen, o fraire, 
Cournunien t6utis ensèn 1 

Coupe Santo ... 
E versanto, 

Vuejo ~ plen bord, 
Vuejo abord 
Lis estrambor.d 

E I' enavans di fort 1 

F. MISTRAL. 



Nous remercions les enseignants et les élèves de l'école Martini qui nous ont communiqué 
des textes. Nous avons le plaisir de les faire paraître dans notre bulletin. 

Nous invitons les établissements scolaires qui, jusqu'ici, ne se sont pas manifestés, à nous 
faire parvenir les travaux de leurs élèves. Ceux-ci intéressent toujours nos adhérents. 

L'école : SOUVENIRS de GRANDS-PARENTS 

En 1934, les écoles des filles et des garçons étaient séparées. Dans une classe, il y avait 
environ 35 élèves. En ce temps-là, le tablier et le chapeau étaient obligatoires. Ils travaillaient le 
lundi, le mardi, le mercredi, le vendredi et le samedi complet, du 1er octobre au 14 juillet. La 
température de la classe devait être de 16 °. 

Le matin, les élèves allaient à l'école à pied et saluaient le maître au portail avec leur béret. 
Quand ça sonnait, il fallait se ranger en silence. Devant la classe, ils se mettaient en tenue en 
quittant leur veste ou leur manteau. Quand ils rentraient en classe, le maître lisait un texte de 
morale. Ayant sorti leur matériel, ils devaient en faire un résumé. Ensuite, le maître passait faire 
des modèles sur les cahiers. Pendant la récréation, on classait la cour en quatre parties. Un maître 
surveillait chaque partie. Les garçons jouaient à la balle ou au ballon, les filles à la corde ou à la 
marelle. 

Quand venait midi, les enfants déjeunaient chez eux, car il n'y avait pas de cantine. Un 
classement mensuel avec les moyennes était établi . 

Le soir les élèves pouvaient rester à l' étude pendant une heure. 

MASCART Sylvain CM 2b 

L'école idéale vue par FLOQUET Anais 

J'imagine l'école idéale ainsi : des cours auraient lieu seulement le matin et on pratiquerait d'autres 
activités l'après-midi. 

Des classes seraient mieux équipées. Les bureaux seraient plus grands et chaque élève pourrait se servir de 
son propre ordinateur. Des cours de langue étrangère seraient enseignés à partir du CP. Je vois une cantine plus 
grande et un self remplacerait le système de plat unique. 
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POETES ET POESIE 

JE SAIS 

J'aime les hommes tels quïls sont 
Avec leur peine, leur misère. 
Et leur enfance prisonnière 
Qui bat des ailes sous leur front. 

Je sais que grimace la haine 
Dans 1 'ombre du mal souverain. 
Je sais que semer le bon grain 
Est la plus noble tâche humaine. 

Je sais que tout n'est pas perdu 
Si tout est menace en ce monde. 
Car l'appel d'une voix profonde. 
Par chacun peut être entendu. 

Sous la gangue de l'ignorance 
Du fond de rancestrale nuit. 
Je sais qu'en nous scintille et luit 
Le pur joyau de l'espérance. 

Je sais que mon frère est partout 
Car il est un autre moi-même, 
Que l'aimer est le don suprême 
Que Dieu mit en chacun de nous. 

Je sais enfin que ma voisine 
Trois fois par an donne son sang ... 
Qu'elle est pauvre, qu'elle a vingt ans. 
Et qu'elle travaille en usine. 

Combien d'autres en font autant 

Edmond CHRISTOL 

GRATITUDE Adolescence 

J'errais sur la route mcertamc. 
Le coeur gros. le regard hautain. 
Vous seule avez compris ma peine, 
Vous seule· avez pressé ma main. 

Je commençais à perdre haleine. 
Oppressé par un lourd chagrin. 
J'errais sur la route incertaine. 
Vous m'avez montré le chemin. 

Point de lueur. même lointame. 
Aucun espoir en un demain. · 
J'allais dans la nuit peu sereme. 
Le coeur gros, le r~ard hautain. 

Par quelle onde. par quelle antenne 
Avez-vous perçu mon destin'! 
Vous seule avez compris ma peine, 
Rallumant un espoir éteint. 

Amie, Oh ! soyez-en certaine. 
Mon coeur fervent n ·oubliera point 
Que dans ma détresse inhumaine. 
Vous seule avez pressé ma main. 

Robert BRES 

A NOTER : CONCOURS UTI"ERAIRES DE L'ACADEMIE DU VAR. 



LES VERS ME RONGENT 

De tous temps je croyais écrire en poésie 
Et pensais, de cet Art, détenir le secret. 
Alors, selon l'humeur, me prenait fantaisie 
De trousser un quatrain ou jouer au tercet. 

J'aurais crever mes yeux pour faire une odelette, 
Et, pour un madrigal, négligé les appels 
A la juste raison des critiques honnêtes. 
Qui me vont, sans recours, découper en rondels. 

Comment ne pas craquer au défi d'une stance 
Dont l'envie envahit votre coeur qui fait boum! 
Le spectre de l'échec hante mon existence, 
Si fort que dans la nuit, je crois voir un pantoum ! 

Pour un alexandrin, je me rendrais malade, 
Mon intellect se met à bouillir pour un lai ; 
Mon docteur, tout de go, me prescrit la balade : 
Marcher, souffler, courir, quel triste trio laid ! 

Pour des plaisirs royaux, sinistre Tour de Nesle, 
Tu servis de plongeoir aux amants de Margot ; 
Si la Seine inspirait sonnets et villanelles, 
Je m'y jetterais bien, pour faire des rondeaux. 

Las, Muse sans pitié ! Malgré tous mes efforts, 
D'un pâle rimailleur je tente le pastiche, 
Mais mon art se tarit et j 'attends tes renforts 
Pour réussir enfin mon premier hémistiche. 

Jean PEREZ 

(odelette, rondel, pantoum, lai, balade, triolet, 
villanelle, rondeau ... sont des formes fixes par­
ticulières en poésie classique). 

SUR LA TERRE DES HOMMES 
à la mémoire d'Antoine de SAINT-EXUPERY 

A l'assaut des Atlas et des ergs désolés, 
Où se glissait la mort tout au fond d'un dédale, 
Le frêle COURRIER-SUD del' Aéropostale 
Ralliait le long fil des postes reculés ... 

La Pampa vit surgir des vents échevelés ! 
Un VOL DE NUIT rageur fendait l'ombre brutale ! 
Saint-EX gardait sa foi, merveilleuse vestale. 
II aperçut soudain les tertres signalés ! 

Baladin de l'azur, comme ceux de naguère, 
Bien que jugé trop vieux, le Pll..OTE de GUERRE 
Poursuivait le combat qu' il avait tant voulu! 

Mais pour lui, nul tombeau, pas même un drap de 
toile ! 
Car la mer nous a pris ce quêteur d'absolu. 
LE PETIT PRINCE , au ciel, a rejoint son étoile !. .. 

René STREIFF 

LE JARDIN 

Jardin merveilleux où ma prime enfance 
Au milieu des fleurs apprit à marcher, 
Sans aucun souci, ni d'autres défense 
Que de me tenir loin du grand rucher ! 

Jardin vaste, ombreux, abrité, fertile, 
Et qui m'attirait en toute saison, 
Profond comme un bois, ceint d'eau comme une île, 
Parterre ou désert, mais jamais prison ! ... 

Poiriers et pommiers - d'aucuns centenaires -
Se penchaient sur moi d'un air protecteur, 
Et de leurs longs bras toujours débonnaires 
Plaçaient les fruits mûrs juste à ma hauteur. 

Haricots et pois grimpant à leurs rames 
Faisaient des maquis où je m'égarais ; 
Des nids se cachaient dans leurs fines trames, 
Et je m'y croyais au fond des forêts. 

François FABIE (1846-1928) 
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Il faut au moins 6 sardines par personne. Vous les écaillez, les videz et les lavez. 

Levez les têtes, l'arête en les ouvrant en deux. Certains poissonniers le font. Etalez-ies 
bien à plat sur un linge, farinez-les, salez et poivrez. 

Faire blanchir des épinards à l'eau salée pendant 5 mn, essorea: et hachez finement. 
On peut utiliser suivant les goûts 500g de feuilles d'épinards et 500 g de vert de bette. 

Pelez 1 oignon et 4 gousses d'ail, ajoutez deux anchois_, faites revenir dans un peu 
d'huile d'olive, ajoutez la verdure et faites cuire le tout en assaisonnant et ajoutant un 
pincée de muscade. 

On place la farce dans chaque sardine qu'on roule ensuite en commençant par la 
tête, on les range queues en l'air dans un plat à gratin, on les saupoudre de panure, on 
arrose avec un peu d'huile d'olive - suivant les goûts on saupoudre de thym frais. ( pas 
obligatoire). On fait cuire au four, préchauffé à 220°, pendant une dizaine de 'minutes. 

Comme l'écrivait le Dr RAOULX : C'el.>t un plat engageant, mail.> U ne /,alJ.t pa6 
ttop mange1a, le 6oi/c.. LiM ~ k6 ~ enco1c.e ~ le .f.e.nde.m.o,in. 

Une oaMante. : On peut ajouter à la verdure une tranche de pain de mie qu'on a 
imbibée de lait et mélangée avec du cerfeuil, de la ciboulette et du persil. Le tout 
salé, poivré et muscadé est lié avec deux oeufs battus en omelette. 

Epluchez 4 courgettes, râpez-les dans une passoire et laissez-les égoutter. 
Dans un saladier mélangez vos courgettes, 2 oeufs entiers, 3 cuillerées à soupe de 

farine, salez, poivrez. 
Dans une poële qui n'attache pas versez 1 cm d'huile et faites chauffer. Chaque 

beignet sera constitué par une cuillerée à soupe du mélange bien aplatie dans la friture. 
Laissez frire et retournez. Vos beignets seront dorés et appétissants 

Une oaMante : Certains coupent les courgettes en fines rondelles avant de les faire 
dégorger. Cette recette s'applique aussi pour confectionner des beignets d'aubergines. 
La pâte à frire se prépare alors à part. 

Recueillies par M. BLANC.; 

IMl~it~@lf@D@®H@ . [PJ@[PJaJJO~Um = 

Octobre - Outobre ·-
Le mois des semailles - Lou mes di semenço. 

Fousco de colo, 
Devina de molo, 
Fousco de coumbau, 
Devine de mistrau. 

Novembre - Nouvèmbre 

Bwme de coUine ~age du. l>ou.tUe4, 
13'Wme de oo,ll,êe, ~age du. miMMU. 

Le mois des ollvades - Lou mes dis ou.livado. 

Toussant l'intro, 
Sant-Andriéu lou sort. 

Décembre - Desembre 

La 1 ou.Maû&t t' intMduit, 
Saû&t-Andlc.i le 69U. 

Le mois de l1Avent - Lou mes de l'Avènt. 

L'iver es pas bastard, 
Se noun vèn d'aouro, vèn ·plus tard 

L'hM.Je1a, n'tMt pa6 Utaut, 
S' U n' e4t pa6 de i>onne #uwlt.e, U ll-ient pûi6 tatut. 



Toujours pas de réponses à l'avis N°18 paru dans le Filet 66. Le mystère reste enti 
er sur le monument à la mémoire de Frédéric Mistral. Recherche proposée par Madame 
Simone Pape. 

Les recherches continuent ....... 

Voici le texte de M. P. Abbona concernant la recherche N° 19 
·c•est en 1902 gue M. Jules Trouyet est reçu au 

concours de Maître de cabotage. 
Après avoir navigué de Marseille 1 / 

à Menton, il embarque comme 
capitaine sur le "Eléonor Fresnel " 
le 1/01/1908. L'équipage est 
composé de 4 marins, son mode 
de navigation est la voile, puis 
mixte, voile et vapeur. 

Ce bateau appartient aux 
Ponts et Chaussées, sa .mission \. 
est de ravitailler les phares, ~i ~ 
nombreux à l 'époque, de La Seyne :_\T....._ 
au Levant :Giens, le Grand --.· -... 
Ribaud, Porquerolles, Port-Cros ~ 
et le Titan, à l'lle_ du Levant. ~ 

Pour cela, 11 faut passer _ -#::1! 
Escampebariou, par grand mistral --:~ ;1 
impossible, le bateau ne revenait ------ ------..._::==============::::::=:......:.....:.........::...:...-l 
pas à La Seyne mais relâchait à 1Cavalaire ou au Lavandou. Par temps favorable cette 23 mission durait 6 jours. 

Lorsque le léonor Fresnel rejoignait le Quai François Bernard à La Seyne, son port 
d'attache, c'est au 3° étage du N° 21 que M. Trouyet rejoignait son épouse et M. Ravel , 
son matelot, le Bar de La Marine tenu par sa famille. 

M. Trouyet prit sa retraite en 1931 et le Léonor Fresnel continua jusqu'au jour du 
sabordage de la Flotte, le 27 novembre 1942. · 

Ce jour-là, il était en m1ss1on à Porquerolles et son 
Capitaine, M. Pierres, pour sauver son navire de la destruction décida de gagner Alger ! 
Il réussit à forcer le blocus au prix de mille péripéties. 

En décembre 1992 un hommage a été rendu à cet acte d'héroïsme par l'apposition 
d'une plaque célébrant le souvenir du Léonor Fresnel, de son Commançlant et de son 
Equipage, en présence de la Famille de l'héroïque commandant. 

Cette plaque se trouve à l'entrée des bâtiments de la D.D.E, avenue Infanterie de 
Marine à Toulon. 

Voici un outil ancien parfaitement 
adapté à sa fonction. Quelle était-elle ? 
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Des noms de lieux, de voies de La Seyne à retrouver dans tous les sens : de gauche à 
droite, de droite à gauche, de haut en bas, de bas en haut, en travers dans les deux sens, 
une lettre pouvant servir plusieurs fois. Les lettres non utilisées donneront dans l'ordre le 
nom d'un boulevard im ortant de notre Cité. 

• 
Rues C. Ader, d'Alsace, Arago - lmp. Arden 

D B U Q ·Z P . L .A__. <; .E U 
p A 0 0 T "o p ô ~ R . r~ B 
A E' G U 1 · L L E". .T. T: E Fort Balaguier - Av. M. Barel - Rues Berny, 

P. Bert -ers L. Blanc -Pl. Bourradet -
Av. R. Brun - Rue P. Cot- Ft. de !'Eguillette 
Rue G. Fauré - Av. Gambetta, C. Gide -
Quai Hoche - Rues V. Hugo, Kléber, A. Lagane, 
E. Lalo, P. Loti, E. Manet - Bd T. Merle -

. . - ---- --

c U R B R U. N· A ~ l: · R-
H -K_ F. -A U · : FiJ E' E 1 5 t· I - î 

Corniche M. Pacha - Av.· A. Pei ré - Quai G. Peri -
Av. de la Plage - Port - Rue M. Ravel - AV. E. Zola 

A - i;- V L A 1 G A NJ:J E A~ 

~::~ ~ ~ !': !!:i1~~-
Répol'l/Je du, N° .66 -

1 

Il 

Il! 

IV 

v 
VI 

VII 

VIII 

IX 
'I 

1234567·8 

-+--+--+=-t--

,....._,........;..+-~ 

RéKJOl'l/je/.) ttu N° 6 7 
Noms actuels 

Rue François Ferrandin 

Aue Ambroise Croizat 

. Rue Gay-Lussac 

Boulevard Jean Jaurès 

1 2 3 4 !'j 

.R L ... _·HA .N· : . ... B. 
. A. N O E ~-E~~ 5. G J_ -o.'.'E: tt 

~ ·~ ~· ~ ~1~ ~,~ ~1~ :· 

Noms anciens 

Avenue des Hommes Sans-peur 

Chemin des Aires 

Rue Saint-Pierre 

Rue Napoléon. 



APPELA TOUS 

SI VOUS POSSEDEZ UNE DOCUMENTATION SUR VOTRE VILLE,NOTRE REGION OU LA VIE DE NOTRE 
SOCIETE,VOUS POUVEZ NOUS LA CONFIER. VOTRE PARTICIPATION NOUS COMBLERA DE PLAISIR 

EN CE QUI CONCERNE LA PUBLICATION DE VOS ARTICLES,ELLE SERA SOUMISE A LA REDACTION. 
n 

D'AUTRE PART,NOUS SERONS TOUJOURS PRETS A REPONDRE A VOS QUESTIONS A PROPOS DE 
NOTRE VILLE,DE NOS QUARTIERS OU POUR CE QUI EST DES EXPRESSIONS LOCALES. 

NOUS SOUHAITONS QUE CE BULLETIN SOIT AUSSI LE VOTRE ET CELUI DES JEUNES. 

MERCI ET A BIENTOT. ANDRE BLANC 
villa "Les Restanques" 
242,chemin Louis ROUVIER Pont de FABRE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

S:o4 94.94.33.53 

FAITES LIRE A VOS AMIS "LE FILET DU PECHEUR" 
ENCOURAGEZ LEUR ADHESION A NOTRE SOCIETE 

r~ 

.APPEL DE LA TRESORIERE 

Notre session allant du 1er Octobre au 30 Septembre un règlement de votre cotisation entre 
Octobre et Décembre faciliterait la tâche de votre Trésorière. 

Merci d'y penser 
Quatre-vingts Francs (80 F) pour l'année 

Abonnement au FILET DU PECHEUR compris 
Vous pouvez la régler à la Trésorière : 

Simone PAPE 
5,Mas de la Colline 

18,Avenue Général CARMILLE 
83500 LA SEYNE SUR MER 

Par chèque libellé à l'ordre des AMIS DE LA SEYNE 
ou au compte chèques Postaux 1 154 51 E MARSEILLE 

ou en Espèces lors des réunions ou Conférences 

~CASSETTES 
Nous rappelons à tous nos ADHERENTS 

que 
toutes nos Conférences sont enregistrées sur CASSETTES 

le jour même,et que,nous pouvons vous les prêter: 
Il suffit alors de téléphoner à 

Madame Magdeleine BLANC 

S:o4 94.94.33.53 
N'hésitez pas,c'est bien volontiers que nous vous donnerons satisfaction 




